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IE PlOILfflEJE EABEL
Il y aura encore de beaux

jours pour les inventeurs de vo-

lapuk, d espéranto et autres jar-
gons istius farinœ, que prô-
lient tous les déracinés, parce
qu'ils sont autant d'attentats à la

langue nationale. Les internafcio-
nalintes qui, malgré les leçons de

ia guerre mondiale, affichent in-
solemment leurs théories subver-

sives, et leurs frères honteux,
mais encore pius dangereux, les
cosmopolites — les « citoyens du

monde » valant encore moins que
les <r sans patrie », car ils sont

plus hypocrites — se gaudisseni
à la pensée du grand congrès
qui, par le triomphe de l'espé-
ranto, apportera la bonne parole
à la Terre émerveillée. Ce coq-

grès, en effet, aura la mission,
non pas de reconstruire l'Europe,
mais de remédier au mal doni
souffre l'Humanité depuis que les
fils de Noë voulurent élever jus-
qu'au ciel leur fameuse tour. La

confusion des langues, qui est ré-
sultée de cette audacieuse tenta-

tive avortée, fera place à une heu
reuse harmonie de langage qui
sera le préiude par lequel tous

les peuples se mettront à l'unisson

pour atteindre à l'accord parfai
dans la façon de s'exprimer.
Parmi toutes les langues du globe
connues ou inconnues, mortes ou

vivantes, en floraison ou en ge-
nèse, savantes ou vulgaires, le

congrès choisira celle qui, accep-
tée par tous, facilitera le mieuA
les relations intellectuelles et éco-

nomiques des peuples.
Quel séduisant programme, bien

propre à n'effaroucher personne,
mais à rallier tout le monde !

Seulement, dans l'enthous :asme

qui les animait, certainement, à la

pensée qu'ils allaient redresseï
une erreur vieille de quelque sh
nulle ans, les promoteurs du con-

grès n'ont pas réfléchi à l'antino-
mie qui existe entre les deux ter-
mes de leur proposition. Paire
marcher de pair les choses de

l'intelligence et de l'esprit avec

celles du négoce et du commerce,
la littérature et les beaux-arts
avec le trafic et le mercantilisme,
c'est parfait en théorie ; mais c'es,
tout autre en pratique. Si la lan-

gue qui sera d'usage général est
destinée aux relations intellec-
tuelles des peuples, elle devra con-

denser toutes les qualités qu'on
peut désirer et, daDs ce cas, les
inventions contemporaines d'es-

péranto et autres trouvailles de cet

acabit devront être impitoyable-
ment écartées.

Mais pour les vrais apôtres de

l'espéranto, ce n'est pas afin de
conter aux jolies femmes de ces

jolis riens qui disent tant de cho-
ses, afin de disserter sur la philo-
sophie et la métaphysique qu'on a

besoin d'une langue universelle,
c'est pour traiter de choses sé-
rieuses et positives, pour subvenir
aux nécessités de la lutte pour la
vie, pour triturer les affaires plus
vile et plus facilement. L'industrie
et le commerce réclament un

moyen de communiquer librement
par la parole et par l'écriture,
sans traducteurs, sans interprè-
tes. Et pour cela, point n'est be-
soin d'avoir une langue littéraire.
Il suffit d'exprimer clairement ce
qu'on veut dire et que chacun
comprenne son voisin. On n'a
donc que faire de la grammaire et

de la synfaxe. Les gens qui « par-
lent nègre » ne réussissent-ils pas
à se faire comprendre ? Donc

l'idéal de la langue universelle des

affaires c'est une sorte de «sabir»

international, patois hétéroclite
dont les règles seront d'autant

plus faciles à apprendre qu'elles
seront nulles, où les mots prove-
nant de tous les coins du globe
viendront s'amalgamer pour la

solution du problème de Babel par
lui-même.
Il viendra peut-être un jour,

dans la consommation des siècles,
où le télégraphe et la monomanie
des abréviations aidant, tout le

monde parlera «petit nègre». Mais
pour l'instant, et de longtemps
encore, cette éventualité doit être

écartée. Ce siècle, du moins, on

peut sans témérité l'affirmer, ne

verra triompher ni le volapuk, ni
le « javanais », ni l'espéranto, ni
le langage des singes, dont le doc-
ticissime professeur M. Garner a

donné le vocabulaire. Au fait, si

la théorie darwinienne est vraie,
qui soutient l'origine simiesque de

l'homme, lequel serait un singe
perfectionné — dégénéré, disent
les misanthropes et les fumistes—

pourquoi le langage des orangs-
outangs et des hommes des bois

ne serait-il pas la langue univer-
selle ? L'homme devrait bien cette

politesse à son ancêtre.
Ce qui condamne cet essai de lan-

gue universelle à l'insuccès certain,
l'espéranto, aujourd'hui à la

mode, comme ses devanciers et

comme ses successeurs éventuels,
c'est que cette langue doit être
artificielle. La substitution de
l'arbitraire à la nature est encore

moins possible dans le domaine

linguistique que dans tout autre.

11 est loisible de creuser des ca-

naux, de percer des montagnes ;
on pourra entasser Oeta sur Ossa
et Ossa sur Pélion ; on ne saurait
refaire la nature humaine. Les
torces matérielles ne prévaudront
jamais sur les forces psychologi-
ques. Mens agitai molem oui ;

mais la matière est impuissante a

prédominer sur l'idée.
A. de La Jonquière.

| LES MATINALES

C'est d'Angleterre, dit-on, que part à

nouveau la croisade, la trois fois sainte

croisade contre le pourboire.
Le pourboire, qui semble si naturel et

si charmant aux garçons de café et aux

portiers d hôtel, apparaît aux yeux de

ceux qui le donnent comme la pire hu-

miliation. Il g a là un curieux cas d'in-
version meniale.

La vérité est que le pourboire vient

trop lard II est une récompense, c'esl-à
dire quelque chose de joliment inefficace,
comme toutes les sanctions. Il devrait

être un encouragement ; on le donne-
rail alors avant que d'être servi, quand
on s'installe à la labié du café ou quand
on débarque, petits sacs à la main, dans

te hall de l'hôtel.

D'ailleurs, pour prendre toute sa va-

leur et conserver les garçons, femmes
de chambre et portiers dans le zèle né-

cessaire, ce pourboire préliminaire de-

vrait être renouvelé de temps en temps.
De sorte que, pour être utile réel-

lement, le pourboire ne constituerait

plus 10 o/o des notes payées. Ce sont les

noies payées qui constitueraient 10 o/o
eu pourboire.
Ainsi les hôtels et les cafés seraient

beaucoup moins encombrés, mais la
carrière de garçon de café et de portier
le serait bien davantage.

La Commémorâiion
des morts de Crimée

Aujourd'hui, à 10 heures du ma-

tin, aura lieu le pèlerinage annuel

de ia colonie française au cime-

tière de Chichli en l'honneur des

soldats et des maiins morts pendant
la guerre de Crimée.

Cette solennité traditionnelle, qui
a été toujours célébrée avec un
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La chapelle centrale du cimetière la-

tin de Férikéug dans laquelle sera cé-

lébrée. ce matin, à 10 h , la messe pour
le repos de l'àme de nos morts de Crimée

pieux empressement, empruntera,
cette année, aux circonstances
actuelles une significat on toute

spéciale, on peut même dire sym-
bolique.
lin effet l'ossuaire sous lequel

reposent les restes des morts de la

campagne de Grimée, en .rappelant
à l'esprit les souvenirs £ (.o ieux de

l'Aima d'Inkermann, de Traktir
fera penser à la fraternité d'armes

qui, sur les champs de bataille de
la péninsule taurique, a uni Fran-

çais, Anglais et Italiens.
Cette évocation du passé ne

pourra que mieux faire ressortir
la nécessité de maintenir et de
resserrer même davantage les liens

que la communauté des intérêts et

des sacrifices a, parla guerre mon-

diale, renoues entre les Alliés d'il

y a près de soixante-dix ans.

le procès de Dora Obolinskaia
La séance d'hier. — L'expertise
médicale d'autopsie.
La séance d'hier a présenté un cer

tain intérêt en ce sens qu'elle a amené

les témoins Kabakïef et Braudé à con-

Armer devant le tribunal leurs premières
dépositions. Ils ont â déclarer comment
ils sont intervenus dans cette affaire et

les circonstances dans lesquelles a eu

lieu l'arrestation de Dora et de ses com-

La question
du Proche Orient

La Grèce et l'Orient
Athènes, .15 août.

Le conseil des ministres a

pris connaissance des dépê |
ches dé l'étranger concernant j
ta Conférence de Londres et

délibéré sur tes conséquences
de la situation créée par la

rupture de ces négociations.
On assure en tout cas que la

question d'Orient, du point de
vue des Alliés, en est arrivée

à son point d'extrême- matu-

rité.
(Bosphore)

*
* *

Le « Kathimerini » écrit que
les hauts commissaires àCons-

tantinople ont reçu des ins-

truefions pour préparer la

convocation d'une Conférence
concernant les affaires orien-

taies.

(Bosphore)

Tchitchérine à Berlin

Berlin, 15 T. H. R. — Le correspon-
dant du Matin à Berlin télégraphie qu'on
est surpris du long séjour de Tchitchfjrine
à Berlin où il donne de nombreuses ré-

ceptions à l'ambassade de Russie.
D-s personnes bien informées assurent

que Tchitchérine redouterait d'être mis
en accusation dès son retour a Moscou
par la gauche du parti communiste qui
!ui reprocherait les trop grandes conces-
sions aux gouvernements bourgeois.

En Egypte
Le Caire, 15. T. H. R. — La crise nÀ

nistéiielle est terminée. Le cabinet ne

démissionnera pas.

En Irlande
Belfast, 15, T. H. R. — Les rebelles

' reprirent la ville de Dundalle et libéré-
VIOl II \ rent tous les détenus,

Rome, 15. Т.Н. R. - Le corres-

pondant de l'agence Hauas télégra-
'

'

phie ;

Pendant son séjour ci Londres,
M. Schanzer ne négligea pas la
question orientale. Il représenta
aux gouvernements anglais et fran-

.. n , ... . . f
faz,s dangers de la situation

plices. D ailleurs, le procès ne présentera , • . , .

désormais que très peu de mouvement. | iU ecque qui nécessite une paix
Les circonstances du crime sont entière- équitable et durable, Il est donc
ment connues et les témoignages qui vont
suivre ne seront plus que des certificats
de moralité à charge ou à décharge.
Nous aurons cependant une séance inté-

ressente lorsqu'on aura à discuter l'exper-
tise médicale faite après le crime ainsi que
le rapport de l'autopsie. Nous avons lu

ce rapport fait à la faculté de médecine
de Ilaïdar-Pacha Le malheureux Melis-

sinos a été entièrement déchiqueté. On

lui a enlevé le cœur qui a été pesé, ainsi
que les poumons Le rapport médical dit

que le défunt souffrait d'artério-sclérose

prononcée, li laisse supposer que le dé-

funt a tout - aussi bien pu mourir d'une

attaque d'angine que de l'asphyxie. Le

terme qu'emploie le rapport pour établir

la mort, est la difficulté d'inhibition.
Gela laisse entendre que si la mort

a été hâtée par la serviette qui fer-

mait la bouche du malheureux, on peut
cependant affirmer que cette mort n'a

pas été provoquée directement par les

mains qui- liaient cette bouche. Gela a

une importance considérable родг établir

la culpabilité des prévenus. Car. ces der- ! conseiller de la délégation des Arméniens

niers peuvent affiimer que leur intention j irrédimés, vient d'arriver à Athènes
n'était nullement d assassine! le malheu- ^ chargé de mission spéciale.
reux, mais de le mettre momentanément \
dans une position telle qu'il ne pouvait \dans Tintêrêt général de liàter le
pas crier, leur permettant d accompli■} j rétablissement des conditions ПОГ-
leur vol sans difficulté. Le rapport me-

*>сдЛгщ®. indirectement cette ver-\iaaleb dans la Méditerianee.
sioa. I M. Schanzer affirma que ГItalie

Les dépositions d'hier ; désire collaborer à des buts pacifi-
Le témoin Braudé narre comment il ques et qu'il est indispensable de

avait, eu connaissance duemneen filant
^ c0lW0qUer aa p[as fot /es gouverne-

Dora et Tournai-ff.L arrestation de Dora a 1 1 r и

eu lieu à Bayazid avec le concours des 1 ments grec et turc pour line con-

autorités de police ang'aises. A un cer-1 férence préliminaire. Il assura que
tain moment le témoin Kabaieiff a. ie- «

[ gouvernement italien accueillera
tracté les dépositions qu'il avait faites; f
sous serment devant le juge d'instruc-, volontiers sur son territoire les dé-

tion. Le ministère public menaça de le \ légations respectives pour en faci-
taire arrêter pour faux témoignage. la réunion.

Le Terdjuman Ilakikat apprend que
les informations parvenues des repré-
sentants turcs et kémalistes en Europe
respectivement à la Sublime Porte et au

gouvernement d'Angora ainsi que bs

délibérations des Hauts-Commissaires de

f Gonsïantinople confirment l'éventualité
de ia prochaine conférence orientale.
Les Hauts-Commissaires ont tenu avant

hier encore une réunion à cet effet,
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Husséine Djahid bey
en police correctionnelle

M.

(Cliché Proia)

Mihran Sivasli

La chaleur en Grèce
Athènes, 15 août.

Vue chaleur suffocante aeea-

ble le pays. Tjc thermomètre

marque 42 degrés• Les inçen•
dies de forêts se multiplient et
s'étendent auoe villages envi-

ronnants.
(Bosphore)

Les légionnaires américains

en France

Paris, 15. T. 11. R. — Après avoir dé-

posé des fleurs sur la tombe du soldat

inconnu, les légionnaires américains as-

sisièrent lundi, à un banquet au cours

duquel le ministre de la guerre M. Ma-

ginot affirma que la Francs qui n'a pas
vou'u mourir sous le déluge de fer et de
feu à Verdun, ne veut pas mourir sous

les lauriers sanglants de la victoire.

En Italie
Rome, 15. T. H. R. — Le sénat

vota sa confiance dans le gouver-
nement.

Aujourd'hui, ia première cham-
bre correctionnelle de Péra aura
à s'occuper d'un procès.
Un commerçant israélite, M. Es-

kénazi, attaque Husséine Djahid
bey, ex-président de la commission
des accaparements, et Rédjeb et
Rahmi effendis, préposés de la po-
lice, qu'il accuse de l'avoir fait
illégalement arrêter et empri-
sonner ; de lui avoir pris une

somme de 3 ,600 livres, et, non

contents de cela, de l'avoir déféré à
la cour martiale qui lui fit subir
une détention de plusieurs mois.
Les débats promettent d'être in-

téressants.

Chez les kémalistes
Le Yerguir apprend que le gouverne-

ment kémaliste a expédié à Ak-Ghéhir
les nouvelles recrues de la Gilicie, et au

front occidental les forces de Sivas et
de Kharpout.

Les nouveaux membres
des tribunaux d'indépendance
Le groupe de la défense des droits de

la Roumélie et de l'Anatolie s'est réuni

pour élire les nouveaux membres des
tribunaux d'indépendance.

A Amassia
Un tribunal d'indépendance a été insti-

tué à Amassia.

Incendie à Angora. Destruction
du local de la mission

soviétique russe
Lors du dernier incendie qui a éclaté à

Angora, le local de la mission soviétique
russe a également brûlé ainsi qu'une
dizaine de bâtissee.

Les résidents britanniques
au Caire

Londres, 14. — Le Caire a été
le théâtre d'un outrage contre les
résidents britanniques dans la nuit
de samedi à dimanche. Un groupe
de 5 ou 6 assassins tirèrent sur M*
T. AV. Brown, directeur de la sec-

tion d'horticulture du ministère
de l'agriculture, sur son fils,
sa fille, sa servante et son va-

let. Ce dernier tomba roide mort.
M. Brown.son fils et sa servante
furent blessés. M. Browa se diri-

gea directement en voiture sur Giza
Mudiria où il fut reçu parles auto-
rités indigènes d'une façon laissant
à désirer. (Leafield Press)

L'échec de la Conférence
de Lond res

Les délégations sont parties
Londres, 15. T. H. R. — L'Agence

Havas mande :

M. Poincaré déposa ce matin des
fleurs sur la tombe du Tommy inconnu.
Il quitta Londres à 11 h. avec la délé-

gation française.
M. Théunis, accornpsgaé de la déléga-

tion belge, partit également.

En Espagne
Madrid, 15. T. H. R.— M. Elde-

ba'e, ministre de l'intérieur, dé-
missionna.

Une note allemande
Berlin, 15. T. H. R. — Le Reich

remit aux alliés une note consta-
tant l'absence de réponse à la note
allemande du 14 t7 demandant une
nouvelle réglementation de la pro-
cédure des compensations qui place
le Reich dans une situation diffi-
cile concernant l'obtention des de-
vises étrangères nécessaires aux

besoins urgents de l'Allemagne.
Conséquemment, le Reich est dans
l'impossibilité de verser le 15 cou-

rant la mensualité de deux mil-
lions de livres, mais dans le but
de faciliter l'entente sur la question
il versera 500.000 livres sterling.

Commentaires

Paris, 15 T. H, R. — Selon le Temps
le conseil des ministres qui doit se réunir
demain, sous la présidence de M. Mille-

rand, examinera s'il y a lieu de convo-

quer les Chambres.
La presse française est unanime pour

approuver la conduite du président du
conseil à Londres
L'Œuvre, anti-gouvernemental, félicite

M. Poincaré d'avoir affirmé que le pro-
blême des réparations ne pouvait pas
être isolé du problème des dettes, et cons-
tate que la ligue de conduite, suivie par
Mr Poincaré fortifie la position du ca-

binet.
L'Œuvre écrit en manchette que les

débats de Londres out réussi à refaire la
France unanime.
L'attiti de de M. Lloyd George n'a pa?

permis aux tentatives conciliatrices de
MM. Schanzer et Théunis, d'aboutir.

M. Poincaré tint à déclarer que l'échec
des négociations ne devait pas signifier
une rupture de l'Entente dont il rappela
qu'au cours de sa longue carrière, ii fut

toujours un constant partisan. Les journaux
reproduisent les déclarations de M. Poin-
oarê en soulignant la modération de la

délégation française et en montrant que
la note Balfour relative aux dettes inte-

ralliées, comme la déclaration de M.
Lloyd George relative au moratoriuni,
n'avaient pas facilité les négociations.

Londres, 15. T. H. R. — Gommen-
tant l'échec des pourparlers interalliés,
les journaux anglais se refusent d'y voir
la fin de l'entente cordiale.

Le Daily Express attache une grande
importance aux paroles de M. Porncaré,
disant qu'il fera tout son possible pour
éviter la rupture.

Le Daily News écrit : Le peuple fran-

çais attendait certainement que M. Lloyd
George offre la remise des dettes de guer-
re françaises contre une réduc'ipn rai-
sonnable des réparations. Le dernier mot
n'est pas encore dit, conclut ce journal
qui espère que M. Lloyd George jouera
son dernier atout.

Le maréchal Foch
et le général Dégoutté

à Rambouillet

Paris, 15. T. H. R.— Le maré-
chai Foch et le général Dégoutté se

rendront demain à Rambouillet
pour se tenir à la disposition du
conseil des ministres.



LE BOSPHORE

Servies Météorologique
du C.O.F.C.

Les idées d'Ahmed Riza bey
Bulletin du 16 ùoùt à 19 h.

Compte rendu de la journée du 16
Pression atmosphérique à 0 degré et

au niveau de mer ; 762 2
Tendance : stationnaire et hausse
Vent an sol : N. E. moyenne :4 m.

à la seconde.
Vent des noages à 1500 mètres N. E.

Moyenne : m. 17 à la sec.

Températures : maxima de la journée
31 ° ; minima de la nuit : 27 ° 4.

Humidité ;assez grand puis moyenne
Visibilité; assez bonne moyenne 30 kl.
Mer : calme
Régime : intervalle.
Temps: beau et chaud, ciel 1/2 à 3/4

couvert,brume légère.
Prévision pour la journée du 17
Vent au sol ; N E.
Températures probables:maxima 28 °

minima 19 ° 2.
Observations générales : pas de chan-

gements sensibles

La faillite morale de la politique occidentale
en Orient"

Lord Northcliffe
fut un grand ami de la France

La Grèce interdit le débarquement
sur son territoire des réfugiés

en masse

Le Haut Commissariat hellénique
communique qu'en vertu de la ré-
cente loi sub No 2870, en date du 18

juillet 1922 est interdit le débarquement
en Grèce de personnes arrivant en masse

de l'étranger (réfugiés) tout autant qu'el-
les ne sont pas munies de passeport ré-

gulier, légalement visé, ou d'une auto-
risation du gouvernement hellénique.

Tout propriétaire de navire,agent où

capitaine ou tout membre de l'équipage
qui aurait assumé, facilité on accepté le

transport de réfugiés en Grèce sera pun
d'un emprisonnement de 6 mois au

moins et d'une amende de 3 à 10 000
drachmes pour chacune des personnes
transportées en infraction à la susdite
loi.

S'agissant d'un capitaine ou d'un mem-

bre de l'équipage la condarïïnation pro-
noncée contre lui pourra décréter la

privation définitive ou temporaire de
son droit d'exercer sa profession.

Le vapeur qui aura assuré ce trans-

port illégal de passagers servira de

garantie pour le payement des amendes

prévues à l'article précédent et les auto-
rités duport sont tenues de ne le point
laisser appareilter avant le prononcé
du jugement exécutoire concernant les

responsables.

EN ARMENIE
L'œuvre (tu comité

de secours américain
Des trains spéciaux chargés ^articles

de secours américains d'une valeur de
500,000 dollars sont arrivés de Batoum
à Alexandropol la semaine dernière. L'ex
cèdent des articles pharmaceutiques du
camp Jackson appartenant à l'armée
américaine et offert par le gouvernement
des Etats-Unis au comité de secours

représente une valeur de 160,000 dollars.
Un train d'ambulances des uniformes

militaires, un hôpital de campagne et
une grande quantité d'instruments chi
rurgicaux et dentaires constituaient la
partie principale de ce don magnifiq e

Cet envoi comprenait également 1L
tracteurs américains et 4 « trucks » des
tinés à la restauration de l'agriculture en

Arménie.

En quelques lignes.
— Berlin, 15. T. H.И — L'express

Berlin-Cologne dérailla près de Spandau
Six wagons se renversèrent. Quelques
blessés.

— Rome, 15 T.H R.— L'état d'An
nuDzio s'aggrava dans la soirée. Tempé-
rature 39o 5. Les médecins firent une

injection antitétannique qui rendit à
D 'Anmmz'o sa lucidité d'esprit.

— Londres, 15 T.H.R.— A l'occasion
des funérailles solennelles de Gnffith à Du-
blin, M. Michael Collins fit appel à l'u-
nion des Irlandais.

— Paris, 15 T H.R.— Le deuxième
cong'ès des employés décida d'appuyer
les syndicats pour l'application intégrale
de la journée de huit heures.
— Bordeaux, 15 T.H.R.— Un ponton

sur lequel stationnaient une centaine d'tx
cursionnistes s'apprêtant à s'embarquer,
s'effondra. Tous les passagers furent pré
cipités à la mer. Tous furent sauvés. On
compte une trentaine de blessés.

—. Paris, 13 T H R — M. Alvear et
Mme asssistôrent ce matin à la messe f on
îificale de Notre-Dame. Le cardinal Du-
bois officiait.

— Madrid, 15 T II R.— Le 14 août un
tremblement de terre fut enregistré à une
distance de 27S0 kilomètres et dont
foyer théorique est identique à une au-
tre secousse récemment observée.
— Vienne, 15 T.H.R,— Kune Hoynigg,

chef du parti monarchiste, soupçonné de
préparer un complot monarchiste fut ar-
rêtépais relâché.

Ahmed Riza bey, ex-président du Sé-
nat ottoman, a publié à Paris un livre

intitulé : Fallite morale de la politique
occidentale en Orient,

Nous comptons consacrer un article
à cet ouvrage, apologie d'un système
qui ne tient pas debout, dont la Таг-

quie a tant et si cruellement souffert et

qui, malgré cela — selon Ahmed Riza

bey—aurait dû être appliqué surtout au

temps de la plus grande puissance des

Ottomans, comme le meilleur moyen de
résoudre la question des nationalités
dans l'empire.
L'ancien directeur du Meehvéret veut

étayer son argumentation de preuves.
Mais celles sur lesquelles il croit pou-
voir s'appuyer sont autant d'erreurs his-

toriques dont nous nous occuperons en

détail.
Eu C.'iiCndaitL ïïb'ûs jugeons utile de

ctpr^dniré la docte réponse que M. Pu-
ZûhL Kétchian, ancien directeur du
Puzanthion, donne ù Ahmed Riza bey,
dans le Vertchine-Lour :

1.— Les anciennes méthodes
d'extermination ne constituent pas
des preuves pour le temps pré-
sent et la politique actuelle. Cha-
que époque a ses mœurs, son sys-
tème administratif et social,comme
aussi sa conscience propre. Les
gouvernements sont tenus de itiar-
cher avec leur époque. Toute or-

ganisation sociale ou administra-
tive jurant avec son époque et les
principes fondamentaux du milieu
où elle existe en est extirpée, telle
une plant® parasite.
La période des janissaires, du

devehirmé, du timar, du ziamet, de
la vente des esclaves* de l'extermi-
nation—par le fer et le feu—de l'en-
nemi vaincu, de l'innocent et da
coupable, sans distinction, a vécu.
C'est parce que les régimes hami-
dien et unioniste ne l'ont pas com-

pris qu'un pareil discrédit a re-

jailli sur eux en Europe et en Amé-
rique.
Des insurrections ont bien eu

lieu en Irlande» en Egypte, aux
Indes. Mais jamais l'Angleterre n'a
permis que les innocents souffris-
sent en même temps que les cou-
pables, ou que la population pai-
sible fut livrée aux pillards et aux
massacreurs,
Si Ahmed Riza bey voulait un

exemple, c'est dans l'Angleterre
moderne qu'il eût dû aller le cher-
cher et noa pas dans les brumes
du moyen âge.
Les actes répréhensibles qui ont

pu être commis à cette époque re-
culée ne sauraient justifier les atro
cités actuelles.
2.— Ahmed Riza bey condamne

les Croisades. Mais peut-il igno-
rer que ces expéditions n'etaient
que l'inévitable contre-coup de la
poussée arabe, tartare, turcomane
et turque vers l'Occident? Les
Arabes dominaient dans la Médi-
terranée et ils exigeaient que le
Pape fût tributaire du Calife. Dans
une situation pareille, n'était-ce pas
naturel que l'Occident fit un éner-
gique effort pour préserver 1
christianisme d'un pareil danger ?
L'Arabe des déserts méridionaux,

que cherchait-il en Espagne? Et les
Touraniens du plateau asiatique,
qui cherchaient-ils en Roumélie ?
Ahmed Riza bey n'a que des

éloges pour les invasions de l'Is-
lam en Occident—invasions mar-

quées par le fer, le feu, le pillage
et que, cependant, il considère
comme une action civilisatrice.Mais
pourquoi a-t-il deux poids, deux
mesures, et voit-il — nécessaire-
ment — du fanatisme, du mercan-

tilisme, de l'aventure, dn milita-
risme, de l'impérialisme dans toute
expédition vers l'Orient, entre-
prise par les nations chrétiennes ?
3.—En sa qualité de musulman,

Ahmed Riza bey est libre de chan-
ter les louanges de l'islamisme.
Mais les Européens—auxquels l'ex-
président du Sénat s'adresse —

comprendront difficilement com-
ment la femme pourrait occuper
une situation prépondérante dans
une société où règne la polygamie,
et non pas là où une homme ne

peut épouser qu'une seule femme.
Des divergences de vues ont pu

exister entre les chrétiens au sujet
de questions théologiques. Mais
tous les rites chrétiens ont profon-
dément respecté le principe de la
monogamie. En Occident, l'homme
et la femme ont joui de droits
égaux, ce qui fait que des femmes
ont régné et peuvent régner encore
sur des pays chrétiens.
Ahmed Riza bey prétend' qu'en

Orient, les femmes étaient instrui

ECHOS
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tes, tandis qu'en Europe eUes crou»
pissaient dans l'igttOfàhôô.

CVest là une assertion assez ris-
quée. Mais, en admettant même
que le passé soit discutablé^ Lie
vaut-il pas mieux considérer le
présent ? Ainsi, pour juger du dé-
veloppement intellectuel et social
de la femme, est-ce vers l'Orient
que nous devons tourne? nos re-

gards ou vers l'Occident ? Vers
l'islamisme ou le christianisme ?
Ahmed Riza bey considère la re

ligion musulmane comme là рШз
tolérante de toutes. Mais il ne dit
pas pourquoi un musulman ne
peut pas changer de religion, ce
que —depuis le XVIIIe siècle sur-
tout— tout chrétien pèùt faire li-
brement,

.Vnmed Riza bey affirme queja-
mais les gouvernements musulmans
n'ont toléré les conversions forcées.
L'histoire llô'ùs tient un tout au-

tre langage. Le Conquérant —
qu'Ahmed Riza bey cite avec éloge,
— sur toute l'étendue des territei-
res occupés par êes armées entre
Mételin el la Bosnie-Herzégovine,
divisait les chrétiens en trois clas-
ses. Il laissait les pauvres où ils
étaient ; la classe moyenne était
cédée comme butin â ses géné-
raitx i quant à la classe riche, elle
était emmenée à Constantinople, la
fleur de la jeunesse des deux sexes
étant, b'ien entendu, réservée au
palais. Ceux qui étaient réduits à
l'esclavage n'avaient la vie sauve
et ne conservaient leurs terres que
s'ils se convertissaient àl'islamisme

Paris, 15. T. H. R. — Tous les jour-
naux consacrent des articles fiéd'olOgi-
qUes à Lord Northcliffe. Ils retracent sa

longue et brillant© cafriôre journalistique
et déplorent unanimement la disparition
d'un grand ami de la France. Ils rappel- jla situation politique et financière,
lent notamment son rôle pendant la guers
F5 et son action aptes.

Le Journal dit qu'il fut souvent pour la
France un réconfort précieux que de
voir défendre contre certains de ses

compatriote© les thèses fracefises parut!
liortlm'é dQnt le patriotisme ardent désin-
téressé n'était pas discuté

La politique de lord Northcliffe fut
celle d'un homme aimant passionnément
son pays et qui consacra tCuteSsës fôfce§
5 défendre sans souci de l'isolement et de

l'impopularité ce qu'il croyait être l'inté-
rêt de sa patrie.
Le Malin écrit que Lerd Northe 'iffe t )exaqdriç

Incarnait la Grande Ànffieterlh Ôelib Qdl

Conseil des ministres
Le conseil des ministres s'est réuni

hier à la Sob'ime Porte, sous la présl-
dencedeTevflk pacha et s'est occupé de

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

Le comité central du H. O. M. a offert
hier soir un thé ch-z Tukatlian en i'hon-
neur de M. Charles Vickrey, secrétaire
général du Comité de secours américain,
et de ses 60 col ègues. Les autorités et

délégués des unions arméniennes y ont

également été invités.

Le H.О M. a expédié hier à bord de
YAfrica une grande qnantité de savon et
lesbahesde vêtements envoyés par les

colonies arméniennes d'Anvers et d'A-

La Boîte aux Lettres
du "

Bosphore
"

fié travaille pas pour aujourd'hui mais
pour demain. Le Figaro estime que par
tes articles du Times et par les grends
élégrammes écrite le 4 mars 1916 de-
vlant Verdun} 10rd Ndrtlicliffe fit énorme-
ffi'ént pour convaincre les neutres de la
conviction des Al iés de gagner la guerre
et constate qu'il fut également l'ouvrier
de l'entrée en guerre des E f ats Unis
L'Eclair rappelle la déVlaratiôn Qu'il

fit au clîuïs de ia guerre « Si nous n'étions
pas intervenus aux côtés de la France
quand l'Allemagne déchaîna la guerre,
j'étais décidé à quit'er mon pays, à porter
ma fort une en France et à m'y faire na-
toralieefs »

TouS les organes sont unanimes à ren-
dre un éloquent hommage à l'homme qui
fut toujours un partisan pour resserrer
l'entente franco britannique et ils esti-
ment qu'il convient plus que jamais étant
donhê lfe§ Circonstances, de saluer la
mémoire d'un grand Anglais ami de la
France et de la paix.

Est-il d'ailleurs besoin de dire que
ce que l'on appelle civilisation arabe
n'était pas l'oeuvre exclusive, des
Arabes? Les Chaldéens, les Syriens
et les Nestoriens chrétiens, ainsi
que les Juifs avaient une grande
part dans cette civilisation,
Les Turcs, quand ontfils colla-

boré avec les Arabes ? Quand ont-
ils appris le grec, le sanscrit, etc. ?
Quand ont-ils fait des inventions
scientifiques, traduit en arabe les
anciens auteurs grecs, etc , alors
que jusqu'à ce jour, ces auteurs ne
sont pas traduits eu turc ?
Les Turcs ont certainement pro-

fité des Arabes. Mais ils ont été
plutôt des jouisseurs que des cons-

tructeurs, des consommateurs que
des producteurs.
5. — Ahmed Riza bey, eu appe-

lant les peuples libérés du joug
turc un vilain instrument politique
entre les mains des puissances
étrangères , non seulement viole la
vérité historique, mais manque
aux règles les plus élémentaires de
la politesse et de la bienséance.
Pourquoi ces peuples auraient-

ils été un vilain instrument entre
les mains de l'étranger ? Parce
que celui-ci les a aidés à conqué-
rir leur indépendance ? Mais les
Turcs eux-mêmes n'ont-ili pas
reçu l'aide étrangère ? Les puis
sauces n'ont-elles pas tant de fois
prêté à la Turquie leur concours
militaire? Qa'oat pu faire les Turcs
pour le bien-être de ces anciens
sujets qu'Ahmed Riza bey appe le
aujourd'hui un vil instrument ? Et
la situation de tous les pays qui
ont réussi à se soustraire au joug
turc n'est-elle pas cent fois plus
brillante qu'au temps où ils étaient
de misérables provinces de l'em-
pire ?
Ahmed Riza b-y — s'il veut être

sincère—doit avouer que les Turcs,
au temps de leur puissance,avaient
conquis beaucoup plus de terri-
toires et soumis beaucoup plus de
peuples qu'il ne leur était possible
de gouverner, et que, par la force
logique et naturelle des choses, ces

territoires et ces peuples ont
successivement échappé à leur
domination.
Par conséquent, il n'est pas

permis d'appeler un vil instru-
ment entre les mains des puis
sauces ces nations courageuses qui,
au prix de leur sang, ont, après
cinq ou six siècles, reconquis la li-
berté et l'indépendance, c'est-è-
dire les dons les plus précieux que
créature humaine tienne de la
Provideuce.

REVUE 1Ш1Ш
PRESSE ARMENIENNE

Des criées qui ne Unissent
Le Djagadamard consacre son

article de fond à l'échec de la cou-
férence de Londres et parle de
l'antagonisme entre les thèses fran-
caise et anglaise concernant les
réparations.
La France réclame des sanctions pour

obliger l'Al'emagne à payer. Londres et
Rome craignent que la contrainte n'ait
de graves ^nséquenees tant en AUema-
gne Que pour !a paix internationale.

Ce n'est pas la première fois que les
relations des deux Alliés revêtent un ca-
racière d'une telle acuité. Jusqu'ici il a

été possible d'enrayer la crise. Strement
cette fois enCo"e ils trouveront un moyen
ponr ne pas exposer les peuples à une
terrible incertitude

St l'Allemagne avait su en 1914 que
l'Angleterre était aux côtés de la France,
l'humanité n'aurait pas connu cette guerre
qui a bouleversé le monde entier.

Patriarcat œcuménique
M. Baranow-ki, ministre de

a fait visite avant hier au patriarche
eûeuménldue a Qui, il a. remi© un thé-
moire se rapportant à l'organisation de
l'église orthodoxe en Pologne.

A son arrivée au Phanar comme à son

départ, M. Baranowsky a été l'objet des
honneurs dus à son rang.

CHRONIQUE SPORTIVE
La fête spor tive offerte dimanche par

la section de Macr.keuy de l'Union armé
nienne de culture physique et de scou
tistne ob'int un banc succès

G ùce à la bienveillance da colonel Ra-
busseau, commandant d'armes de la

place de Mac ikeuy, le stade de la pou-
dt'iére avait été le matin pffacté aux dif-
fereates courses des alJi êtes arméniens.
Parmi e s ath'èles se distinguèrent tout

spécialemen' MM. A. Aïijian, V. Archa-
vir et H Ptknézian, le 1er en couvrant
lad'stancede 100 mètres en 12 secon-

des, le second, celle de 1 500 mètres en

5 minutes 24 secondes, et le 3mз celle de
400 mètres en 66 secondes.

Dans le lare-ment du dûque, M. A.
Aïijian fut aussi premier (21 m 19 cm.)

Dans l'a près midi eurent lieu dans le
local réservé à l'Union précitée,divers jeux
athlétiques
Cette seconde partie fut ouverte par le

discours de Me Ai ij an qu, releva élo-
quemment le tôle et 1 s bienfaits du
scoatis ne. L'assistance eut ensuite l'oo-
casion d'admirer les belles performances
de ces jaunes ath è es. Voici les noms des

gagmnis dans les divers exerce.s de
l'ap ès-midi :

Saut en hauteur : M. H Ptkmezian,
1 m 25
Lancement du poids : M. K. Ka fchaz-

nouai 7 m. 64.
Saut en hauteur avec élan : M. К

Kdtchaznouni, 1 ru 40
Siut eu longueur avec élan . И. Рек-

mezian, 5 m. 34.
Saut en longueur sans élan ; M. Gutus-

dénian, 2 m. 64.
Celui-ci avait été également premier

dans la course de 800 mètres.
Les lauréats qui ont été le plus ap-

plaudis sont MM. Aïdjian, Katchaznouni
et P< kméz an.

L s mouvements rythmiques exécutés
avec une extrême souplesse et agileté
par les orphelines des écoles Dadian et
В zwûan ainsi que les 6 figures de pyra-
m d.'s réalisées par Us boy-scouts armé-
nieas firent l'admiration de l'assistance et

compéttérent agréablement le programme
de 11 fête.
И y a tout lieu de féliciter sincèrement le

cap.taine Ardachès Allahverdt qui par
son arde r infatigable et par sa science
j athlétique a su obtenir des êsultatssi
I appréciables et si encourageants. N.B.

Le Saint-Syuode a pris connaissance
d'un rapport des Grecs d'Alexandropol
(Arménie) dans lequel ceux-ci exposent
l'horrible situation dans laquelle ils se

trouvent et demâniefit Fassistanûe du
Batriaïcat iËcùméhiciuè oli du comité de
secours américain ainsi que l'envoi d'ins-
tituteurs et de livres scolaires.
La Grande Eglise a décidé d'accuser

réception do ce mémoire et de charger
la Bommi§Sion Rentrais d'efUeignemeht
de faire le nécessaire pour ce qui est des
livres et des professeurs demandés.

L'hôpital Or-Ahaïm
Le comité de l'hôpital national israélite

Or-Ahaim nous prie d'informer l'honorable
public, que soucieux de placer l'institu-
tion précitée au niveau des établisse-
ments similaires de l'étranger, il vient

d'augmenter son installation de Rayons
X par des appareils complets Goolidge
du dernier système.

Les appointements
Selon les informations du l'erdjuman

Hakikat, les appointements des fonc-
tionnaires bénéficiant du droit de priorité
seront payés à ia fin de chaque mois in-

tégralement. Les antres fonctionnaires
toucheront tous les vingt jours une demi-
mensualité.

Arrivées est départs
Par le s[s Gampidogliv du L'oyd

ïriestino desservant la ligne de ia Syrie
sont partis.

M. Valenti Renato, M Napo'eone Mario,
Mlle Tacoubi Aziavourian, M. V F. Van
der Zee, M. Charles Van der Zee, M.
Hassan Refet, M. N dolas Gondossiaoos,
M. James B. Harris, M G F^khouri, Mme
Marie Patuno, M et Mme Murray G.
Harris. M A. Issavedens, MMe I. Patina
Mme Esthér Levy, MmeCh 'krie Mehmed,
Mme M. Pe k«zi, M АЫи к dir Mehmed,
M. M. Goussomz'an, Mme Marguerite
Kukiacharian, Mme Argme Papaz'an Mme
Annik Tchormissian etc. etc.
Par le s[s Africa du L'oyd Triestino

sont partis pour Batoum et ports de la
mer Noire.
Mme Rosa Evard, Mme Lucy K. Mar

den, M. et Mme Edv J. Marden, M. Si'-
viojasbîtz M Chain Zadé Ahm d, M
Derviche Zadé Kémal, M. Haéb Ilafuz
Hnndi, M Zia Ibrrhirr., M. et Mme Meh-
med Alender Zadé, M. Fazlol'ah Khan,
M. Vezar.k et Mme, M Sadov Sufallak
Khan, M. tlassoulah Mech^d, M. llake-
toumG horian, M llampa'zoun Capite
пап, M. Ave4is Sarian, M Israël Bitcha-
dza, Mme l.y fia Soolianska'a M Mich i

Rejanosr.ho kt, M. Ahmed Ruchdi, M
Hassan Zekki, M. Sali Suleiman, M. et
Mme Jacoub Ei'goniachvili, M. et Mme V
Mendjanian, Mme Helène Minkuviel, etc
etc
La haute commission financière

La présidence de la haute commission
financière a été confiée à Tchuruk Soulon
Mahmoud pacha. C-ute nomm ssion s

composera des membres suivants :

Damad Cherif pacha, ■ x-ministre d
l'intérieur, Zia pacha, ex-ministre des
finances, les sénateur-: Adil et Eran
b^-ys. Cette со omission se réunira an

g. and-vez'rat.

L'Economiste d'Orient
Sommaire du 10 août

Bulletin.— (L'effet de la menace hel é

nique d'occup т Gonstan inople sur las-
tuation de notre marché — Les troupes
helléniques brûlent les fo'èts et les ré
coites.— Rapport d'un ingénieur françai
— Les lacunes de la réorganisation îles

cadres, projets complément.lires, pro-
gramme de S E Tewtik bey disparité des
cadres, économie à la Dette Publ-que, par-
ticipations à certains frais de recouvre-
ment, ouverture d'un grand entrepôt de
transit, aidyé, contrôle de la perception
des impôts directs).
Document.— (Communiqué du com-

mandant о es troupes Alliées sur l'inviola-
bdits des territoires occupés),
Informations I.ocalrs — (Réformes et

recettes douanières, taxe sur les articles
de luxe, primes d'asuirances, exportation
de l'orge, droits de phare, versements des
téléphones, projet fiduciaire, impôt de
prestation, réclamations des sujets b'i-
tanniques, mouvement du port de Gonr-
tantinopleen 1921, opérations du Mon -

de-Piété, etc)
Nouvelles d Anatolie.— (Convention de

chemin de fer, attachés commerciaux,
banquemise, effort industriel, mohair,
richesses petrolifères, etc).

Ce 14 août.
Monsieur le Directeur^

Lecteur assidu de votre estimable jour-
nal, je me permets de vous adresse!',
pûUf être publiées, les que'ques lignes
qui suivent ;

L'attention de la police a été souvent
attirée sur des faits, tels que le vocabu-
laire scandaleux des petits portefaix de
Galliondji-Coulouk ; le tapage infernal
des orgues de barbarie qui ne respectent
ni le travail ni le repos des paisibles
citoyens ; les cris assourdissants de brail-
lards qui viennent sous nos fenêtres à
une heure avancée de la nuit, pour faire
une sohdissnt sérénade à une « amie »

d'à côté ou d'en face ; etc., etc. Tout
cela est bien, mais ne croyez-vous pas
que cette attention doit être également
j attirée, ©t d'une façon plus sérieuse, sur

îe spectacle immoral des coins de la rue
■

гл— ; -ь» 'metfi enVéûédik et uej laruo tsoi *luuv, j
face de l'Eglise de §te-Marie, où un)
nuée de ces hMes pel'dues vous accro-
chent au passage, et rendent la circula-
tion impossible alors qu'il fait encore
grand jour ?
Veuillfz, agréer, etc., etc..

O. Dapola
StjjjtTMéraçlée

Çà et là

ÛHËCHAINE SANS FIN
^eii de persHtines< mèrqe celles qui

pratiquent le plus splenûiaè ISo'eT.Snî;
auront échappé à une maladie bénigne
mais épidémique — car elle sévit sur un
grand nombre d'inVdus à la fois — dont
atictSii sahadt n'a pu; jusqu'ici, découviir
l'agent d'infection, je vehâ fial-Ur Ни ce,g
missives qui se sont ins ;dieusoment faufi-
lées dans toutes les classes de la société
et qui ont fait le tour du monde en moins
de Quatre-vingts joufs. G'est qu'en efUt
ces missives voyagent aveb ahé verti-
gineuse rapidité e". se multiplient par pro-
gression géométrique. Chacun de ces ca-
balistiques écrits intime l'ordre péremptoi-
re au destinataire de faire neuf copies et
d§ les envoyer à neuf autres victimes dont
chacune, â sbh toar^ doit transmettre
neuf autres copies à neuf a'dtrfis р*г8вп -

nés, et ainsi de suite ad infiniluni. iji
l'on ajoute foi à la prédict on oraculaire
d'an « officier américain dont la lettre
n'ind Que ni le rang ni la position, ôèlai
qui prolonge la chaîne est assuré de
bonne fortune. Mais comme si l'Améri-
cain mystificateur (en admettant qu'il ait
droit d'auteur) pressentait que sa pro-
messe ne fût pas une tentation suffisante,
le eommandement est aussi accompagné
d'une menace à peirie Voilée; « Ne rorn-
pez pas la chaîne » y est-ii dit, « caf б&з
lui qui le fait ira au devant de l'infortune».
Et voilà le hic Les personnes le moins

mperatitieusee, ne voulant pas provoquer
inutilement le cQufroaii dos dîeuV, se pré-
tent bénévolement à la propagation de
ces billets qu'on nomme.b)u!es de neigé»
La résolution de ces bonnes gens de ne

pas se mettre en travers de la roue de la
fortune a été raffermie par de nouvelles
alarmantes sur des malheurs qui se se-
raient abattus sur des contrevenants, La
chose a pris dî telles proportions que lê
Times lui-même s'en est ému et, dans
un article de fond, recommande avec vU
guenr à toute personne, dans les maitnS
de qui le «fiéau épistolaire» passerait, dê
mettre un fin à celte folie peetilentielle par
le seul prophylactique qui s'impose : en
rompant la gbrme, en déchirant le billet.
Et l'ingmieux auteur de cette missive

qui a surexcité tant d'imaginations, a*t»il
voulu mesurer la bèûse humaine ou bien
a-t-il poursuivi quelque autre but ? Là
première hypothèse semble hasardeuse,
car il est difficile de croire que î'inven-
teur de ce sys-ème de propagande, dont
on ne saurait contester le caractère ori-
ginal, ait vou'u tout simplement se • di-
verti"- aux d j pens de ses naïts semblables.
On inclinera moins ercmv à supposer
qu'il ne s'agif que d'une plaisanterie ano-
dine lorsqu'on apprendra qu'en Ang'eterre
par exemple, des billets de ce genre
ont circulé parmi les membres des logea
franc-maçonniques, billets contenant des
formules de priè r es ne s'harmonisant
nullement, pour parler euphém quement
avec les doctrines professée par les oges.
Ces dernières, devant la prodigieuse
croissance de cette correspondance, â
leurs Y r ux, réactionnaire et pernici-
ense, ont été contraintes de lancer des
circu aires, des bu les, enjoignant à tous
les membres de détruire ces documents
hérétiques, â peine reçus

Ce fléau épistolaire n'a po nt refusé ses
courtoisies à notre capitale et l'année
dernière, à Gonstantinop'e. tout le monde
recevait sa visite impromptu Mais cette
fois, '« officier américain », à coup tùr,
a du être désappointé, l'indifférence et
l'inertie orientales ayant triomphé du fa-
talisme. La bm'e de neige, ici, n'a pas
assumé des proportions d'avalanche.

ARGUS

Avis aux chauffeurs
D D) nombreuses plaintes sont for-

mulees jon neeement con're les chauf-
fenrs conduisant leur automobile à des
vitesses exagérées

Les intéressés sont prévenus une der-
nicre fois que des sanc'ious sévères pou-
vant aller jusqu'au reir it du permis,
seront prises contre les contrevenants.

2) En outre il est rappelé que pendant
la nuit, un feu b'anc indépendant-
ment du feu rouge, doit éclairer Ь nu-
méro placé â l'arnère des automobiles.

Signe: Colonel G. BALLARD
Président

de la Commission Alliée de la Police
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DERNIERE HEURE
Damad Férid pacha

rentre Constantin opte
Darilad Férid paciia, qiii Se

trouve à Vichy, se rendrait ces

jours-ci à Paris où il aurait des
entrevues avec certaines personne-
lités politiquesî
fêa raistb de certaines nécessi-

tés* Damad Férid pacha rentre-
rait ici dans une quinzaine de
jourss

A l'Entente Libérale
Un accord serait intervenu entre

l'Entente Libérale et l'ex-minis-
ire dll cQtrimerde lladi pâdha qui
présida comme on sait, la mission

turqtlè eUvoyéejà Paiis,pour siguer
le traité de §è¥re§;

4

Le discours de Mousfafi Kénial
à l'Assemblée d'Angora

Dans son dernier discours à la

giande Assemblée, Moustafa Ké-
iilaî, après avoir fourni des fensei-
gnements au sujet de son inspec-
tion au front et de la situation mi-
litaire, a ajouté :
— Lea préparatifs militaires

sont achevés et les mesures politi-
qiies nécessaires ont été pfises en

prévision de toute éventualité.Nous
attendons l 'époque fixée pour re-

cueillir des lésultats concrets et
eifectifs.
Moustafa Kémal, passant en-

suite à la question de Constantiuo*
pie et de l'autonomie de Smyrne,
a déclaré s
— Ces chimères ne sauraient en

aiicUne façdn influer shr l'issue
finale.
Le fait même que les Hellènes

aient cru devoir recourir à de
semblables procédés montre que,
devant la résolution inébranlable
de nos troUpesj l'etlnemi est aux
abois et que bientôt, il ne lui res-
tera plus qu'à SOuscfire à notre
pacte national.

Crédit Foncier Egyptien
Obligations 3 ojo à Lots

Tirage du 15 août 1932
Le Caire 15.

Emission 1886
le No 130.270 gagne Frs Û0,0Q0

Emission 1903
Le No 552,289 gagne Frs 50,000

Emission 1911
Le No 249,688 gagne Frs 50,000

M. Lloyd George
Londres, 15,—- M. Lloyd George

a quitté hier matin Londres ppur
se rendre à Groccieth cù il preii-
dra quelques jours de repos. Le
Premier britannique se consacrera
à la rédaction de ses mémoires.

(Leafleld Press)

La force de l'Entente
Londfësj 13. — Tandis que M.

Poiqçaré, avant son départ de
Londres, a gardé la silence à pro-
pos de l'échec de la conférence,
d'autres délégués exprimèrent leur
convictioa que l'Entente doit per-
Steter, M. Tbéunis a déclaré : «Nous
allons nous réunir de nouveau, j'en
suis 6ei taim 11 est impossible d'ima-
giner iine rtipldre eu rtléme Une
fêlure entre l'Angleterre et ïa Tran-
ce. L'Entente a une importance
consiiérab'e ; elle constitue l'axe
de la politique étrangère et l'es-
sende de la paix du monde »

(Leafleld Press)

La paix chinoise est proche
S'ianghaï, 15. — La première

conférenee de paix entre les éié-
ments de la Chine du Mord et du
Sud progresse à Shanghaï. Les
gouvernements de Canton et de
Pékin et les leaders militaires de
la résistance représentés à la con-
férence prévoient l'unification de
la Chine. (Radio américain)

Mission militaire turque
en Afghanistan

A la suite de l'assassinat de
Djémal pacha, le gouvernement
afghan s'est adressé à celui d'An-
gora pour demander l'envoi d'une
mission de réforme militaire en

Afghanistan.
Le gouvernement d'Angora a ac-

cueilli favorablement cette deman-
Quels qUè puissent être désor- de- Ûa croît que i'ex-ministre de

mais les moyens que les Hellènes
croiraient devoir emplçyer, je suis
en mesure de Volts affirmer de la
façon la plus catégorique que nous

sommes sur le pëitit d'atteindre
notre objectif national.

Les rapports entre la France

Avis
L'Administration de la Dette Publique

Ottomane informe les contribuables que
les monnaies étrangères énumérées dans
les actes et écrits assujettis au timbre
qu'ils auront à créer à paitir dn 6 Août
1922 jusqu'au 31 décembre 1922 seront,
pour le calcul des droits de timbre, con-
verties en monnaie ottomane d'après les
cours indiqués ci-après :

Home, 15. T.H.R — La réunion
[des stize cardinaux rejeta le pro-
. j t Gasparri-Cerretti-Jonnart sur le
[statut des églises françaises ,con*
'cernant les Fbppôris entre la bran-
'ce et le Vatican.

Les événements d'Irlande

Monnaies Piastres Paras

Livre sterling 666
Dollars des Etats-Unis 151
Dollar canadien 148
Franc fiançais 13
Franc belge 12
Franc suisse 29
Lire 7
Peseta 24
Mark allemand 25
Maik finlandais 3
Florin hollandais 57
Couronne autrichienne 1
Couronne tchéco-slovaque 2 20
Drachme 5
Linar 2
Leva 1
Lei 1

( Romanoff 4
Rouble ( 1

( Kéremky
Yen 72
Livre égyptienne 683
Roupie 43

Avis
Il est porté à la connaissance des in-

téressés que l'actif et les installations
de la Société anonyme Bosphore dissoute
doivent être mis en vente aux enchères.
La première enchère aura lieu le mer-
credi 3|16 août a.c. à 3 h. p.m. et la se-
conde et dern.ère le 10,23 août à la
même heure, en son local Ferménedjiler,Galata, No 90. Ceux qui voudraient par-
ticiper à ces enchères sont priés de dé
poser à l'heure de l'adjudication 5 n,odo la somme qn'iis offniont.
Pour plus amples informations Ш pou-

vent s'adresser an bureau do ia Société.
Les liquidateurs

Gonstantinople, 9 août 1922.

Avis
L administration de la Dette PubliqueOttomane croit devoir rappeler aux con-

tribuables que le décret-loi portant aug-
mentatipn des droits do timbre entre en
vigueur le dimanche 6 Août 1922

ûûsiple, le 27 Juillet 1922. No 25

Belfast^ 14.— Les
CaineS irlandaises ont cerné ce ma-
tin Ь garnison nationale de Dun-
dalk et ont occupé la ville,

(Radio américain)
Londres, 15. T.H R.— Killamey,

la ville principale du sud> située
au milieu cflun groupe de points
fortifiés, s'est rendue sans lut-
te ; elle est maintenant occu-

pée par les troupes gouverne-
mentales.

11 n'y a pas de changements
dans la situation en général mal-
gié le coup de main des rebelles
sur Dtmlak. D } petits groupes d'ir-
réguliers sont faits prisonniers. Les
pertes subies par lea troupes gou-
vernemeutales dans le combat de
Dumdalk, sont de 10 tués et de 30
grièvement blessés.

AGeord entre ohefs de tribus
Selon les journaux kémaiistes,

un accord est intervenu entre
l'imam Osman et le cheikh Ibni-
Sonoud, chefs des tribus arabes se
trouvant à proximité du Hédjaz.
Un autre accord ayant été conclu
entre Ibni-Sonoud et l'imam Yahia,
la presse d'Angora attache uneim-
portance toute particulière à ce
double accord.

Une collision maritime
Londres, 15. T H.R. — Les pas-

sagers du transatlantique Berenya-
ria de la Compagnie«Cunard Line»
donnent les détails suivants, au
sujet de la collision que ce vapeur
eut avec une épave, samedi der-
nier à 5 h. 30 du matin.
La collision eut lieu pendant que

les passagers dormaient encore et
passa même presque inaperçue.Le
vapeur s'arrêta pendant trois lien-
res pour permettre aux officiers
d'examiner les suites de la eolli-
sion.

11 fut constaté qu'aucun danger
n'existait et que le choc eut lieu
entre l'épave et une des hélices quifut endommagée. Le transatlantique
se remit bientôt en marche en

n'employant que les helices du
milieu.

la guerre Kutchuk-Djémal pacha
sera nommé chef de cette mission

L'archevêque Benjamin
Ша exécuté

Riga, 15. T.H R.— Le gouverne-
ment soviétiste a refusé de gracier
l'archevêque Benjamin condamné
à mori polir avoir firobêié contre
la confiscation des biens apparte-
nant aux Eglises.

Là Pôife orientale de LWow
Lwow, 14 août — Selon les informa-

tions od peut prévoir dès aujourd'hui que
la seconde Foire orientale de Lwow sera
une lllanîfestâtiofl imposante de l'indu,s-
trie polonaise et exf o-era un ch ix des
plus variés des produits de la Pologne et
de l'étranger. La France, la Be'g que,
l'Autriche, la Hongrie, la Roumanie et la
Tchécoslovaquie qui auront leurs sections
particulières y seront fortement repré-
sentées. Les chemins de fer polonais ac-
corderont aux exposants et visiteurs des
facilités et réductions de prix pour le
transport des marchandises et les billeis
de voyage. Dea trains express spéciaux,
partant des stations de la frontière polo-
naise, se dirigeront sur Lwow pendant
toute la durée de la Foire.

Varsovie, 14 août.— Le consulat de
Belgique a entrepris des négociations
avec ia direction de la seconde Foire
orientale de Lwow en vue de faire cors-
îruire un pavillon collectif officiel pour
les exposants belges. Le fait que le mi-
nistre de Belgigue actuel à Varsovie a

déjà accordé son appui efficace aux dé-
marches entamées, donne l'espoir que
les négociations aboutiront bientôt à un

rétu'fat satisfaisant. Parallèlement à cette
action le pavillon français qui est en
train d'être constiuit et qui formerait
avec le pavillon tchécoslovaque le Moi-
sième pavillon officiel des Etats étrangers,
prouve que la seconde Foire orienta'e de
Lwcw prend de plus en plus une grande
extension de caractère international.

ид : лаивжаяезЕяаагязд;.

Hôpital el dispensaire de la
Bocîéîé Internationale

de la Protection de l'Enfance
стены

Dirigé par le Dr VIGLI
Mardi et vendiedi à 10 h. a.m.

Consultations par le -Dr Tibérius
Grand'Rue de Péra Cité de Syrie, 22
Consultations pour les pauvres de 2 à

4. heures après-midi.
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A TRAVERS LA VILLE ET LE MON DE

— La vie drôie
et la vie triste —

Un gendarme arrête M. Briani
Paris, Î.5 T H R.— Les journaux ra-

conteCt Qu'Un jeane gendarme en tour-
née au village de docÉefel (Йиге), re-

cherchait un vagabond inculpé dans le

pillage des stoks américains. Voyant un
individu lui paraissant suspect, il lui de-
mandé sès papiers. Ce'ui-ci n'en ayant
pas, il le conduisit â '9 gendarmerie.
C'était A. Bnand qui dut téiéphofief au

procureur d'Evreux pour se faire libérer
M. В iand. très amusé de l'aventure, of-
frit, l'apéritif ait gendarme qui l'avait ar-
rô é.

Vol d'un lingot d'or
Un lingot d'or d'une valeur de 1200 li-

vrëa d été vêlé avant-hier, à l'hôtel de
Hudav nd :ghiai', à Siihédjî.
Le lingot appartenait à deux Juifs g£ar-

gienq Avram Pinha et Youssef. Le pre-
mier l'avait caché sous son matelas. Le

lendemain,- efî se levant, il en constatait
sa disparition.

Aussi.dt informée, lsf police a ouvert
une enquête.

Les soupçons se portent sur ie person-
nel de l'hôtel.
L'écrivain, M. Oanik, a été arrêté, de

même Que le nommé Sarkis.
Mais jusqu'ici, Ой Я

?
я pu recueillir con-

tre eux des preuves suffisantes,

Le procès de Sari-Ali
Ainsi que l'on sait, ce malfaiteur qui

avait déjà subi plusieurs condamnations
— ay8nt tué $ personnes et en ayant
blessé 28 —a été déféré à la eour eri-
minelle pour un nouveau meurtre.
La première audience est fixée au sa-

medi 2 septembre.
Brigandage en plein jour

Un «saraf» originaire de Trébzonde,
M. Gfiristo et son ami, M. John Anto s'é-
taient rendus dimanche, en compagnie
de leurs femmes à la prairie de Beïcos.
lis y passèrent la journée, Vers le son*,
'andis qu'ils retenaient de leur excursion,
trois individus armés leur intimèrent l'of-
de s'arrêter. Tandis que deux d'entre eux

tenaient Ghristo et Anto sous la menace

de leurs revo:vers, le troisième les
fouilla.
Cft'isto tsnait un sac à main conte-

nant une somme de 80 livfesj Les bandits
s'en emparèrent et s'éloignèrent ensuite
dans la d.rection des montagnes.

incendies
Avant-hier, 3 incendies se sont décla*

rés en différents endroits de la ville. Us
ont pu, ÎjeDîvusement, être étouffés, sans
causer de trop grands dr'gtits.
L'un s'est prbduit sfir ufi grand chaland

amarré au quai de l'un des bassins 4e
radoub de l'amirauté. Par suite d'une
exp'osion de benzine, le chaland a coulé
avec les denrées qui s'y trouvaient et
dont la valeur est estimée à 10.000 li-
vres.

L'autre incendie s'est uééisfé 4 në la
cuisine d'une maison en bois sise à Scu-
tari, rue Idjadié. Il

_ aurait pu prendre
une très grande extension, va le voisi-

nage de bâtisses en bois Gifice à des
mesures rapides, un malheur a été évité.

Le troisième incendie a pris naissance
à l'étiolé des filles, à Fatih.

Une partie de l'établissëmCnt a brûlé.

Une danseuse... trompée
Mlle Eva Burrowes Fontaine, danseuse

de fOfi ttiétièf aux Etats-Unis^réclame la
somme de 1 000 000 de dOMafs d'iretem-
nité à Cornelins Yanderbilt Whotney qui
lui dvâit fwemis le mariage et s'est" en*

suite ravisé.
Arrestation d'un meurtrier

Le nommé Fthmi, qui avait assassiné,
il y a de cela deux ans, à B 6ch ktache,
ls chef du bureau exécutif, Mehmed bey,
était recheiché sans sucfiGs, depuis lsre,
par la police.
Fehmi vient d'être an été.

SI blesse Mlle LoxarHra
Mlle Loxandra, demeurant à Arnaout-

keuy, attendait lundi matin le tram sur

le quai, lorsqu'une auto conduite par un
chauffeur dont lé nom n'a pas été retenu
la renversa et la blessa grièvement à la
tète.

Volé
Un Persan, Agha В г\ effendi, demeu-

rant à Yéré-Batan, appartements Salim
bey, prit avant-hier le tram à Galata,
pour se rendre à Péra. La voiture était
arrivée aux Petits-Champs.

En ce moment, il s'aperçut qu'on lui
avait dérobé son portefeuille contenant
680 livres.

Les soupçons s'étant portés sur une

Russe qui se tenait derrière lui, Mme
,'skira, celle-ci a été arrêtée.
L'enqrè'e continue

m

Le mouvement du port
National ©team Navigation

Со Ltd oi Greece
Ligne Constantza

Le transatlantique
TILEMISТОCLES

arrivant deNew-York vendredi 18 août a.C,
partirà le samedi 19 août à 3 h. p.m.
des quais de Galata, directement
pour CONSTANTZA acceptant des passa-
gers et marchandises.
Pour ious renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale de
Galata, Arabian Han, 2me étage,

Tél. Péra et aux sous-agences,
Galata, sur les quais Phaliro han, N0 4.
Téléph. Péra 1967.

FrèresNavigation Pandeli
Service hebdomadaire rapide

Сonsjple-Le Pirée-Egijpte
Le paquebot CATERINA de

2500 tonnes,d'une grande vitesse dispo-
sant de très cdaforîables cabines en 1ère
et 2me classes ainsi quêde places abrG
tées pour passagers de pont, est attendu
yendredi et partira samedi 19 août à 5 h
a. m. pour Métehn, Smyrne, Le Pirée et
Alexandrie, acceptant des passagers et
marchand ses.
Darée du voyage Consiple-Alexandrie

5 jours.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Grespin Galata Merkez
flihtim Han, N0 8 rez-de-chaussée. Té-
léph, Pèra 2585.

Horaires du Bosphore
(à partir da 1er juin)
DESCENTE
De Buyukdéré

7 12 7 57 8
12 12 (z'gzag) В

5 12 7
De Yénikeuy

27
12

47
02
20

7 37
lo m
12 32

50 (zigzag)

7 40
10 35 (Asie)
1 (Asie) 3
5 32 6

8 22

20

54
50

6 15

15

б D0
9 40
3 -
8 25

7 57

De
7 12
4 14

De
7 —

9 -

8 37
7 50
De
7 05

11 25
4 40

Bébek
8 32
5 58

Belcos
7 15
10 45
4 —

CandilH
7 40

12 25
6 20

8 35
8 29

11 -

6 30

40
55
10

MONTÉE (départs du pont)
7 h. &Q (côté d'Asie) ; 7 h. 56 (de Bé-

bek à Stenia) ; 8 h. 30 (rive d'Europe) ;
9 h. (Asie) ; 9 h. 15 (Arflaootkeuy) ;
9 h 45(rive d'Europe), 10 h 40(ArnaouWk.)
11 h 15 (Asie) ; 11 h. 45 (Europe) ;
% h. 30 (Z'gzag Beïcos) ; 3 h (Asie et

fhérfipîa Buyukdéré) ; 4 h. 50 (zigzag
Beïcos) ;5 h.5. (direct Gandilli à Beïcos);
5 h. 30 (Europe dir. à Yénikeuy ); 5 h30
(Asie jusqu'à Gandilli); 5 h. 45 (direct à
ArnaSuth. •jusqu'à Yénik ) ; 6 h 5 (dir.
Gandilli à BefcOs), § h. 15 (dir. à Yéni-

keuy Buyukdéré) ; б h. 45 (Europe jus-
qu'à Sténia); 7 g. direct Yénikeuy-Buyuk-
déré) ; 7 h. 45 (dir. Boyadjik Boyilkd.)
8 h. 2> (Europe jusqu'à Yénikeuy) ;
8 h 35 (Asie) ; 8 h. 45 (dir. Yénik.»
Buyukdéré).

Dimanches
(Descente dam Гaprès-midi)
De Buyukdéré

1 15 2 42 4 12 6 12
6 17 ê 41 7 15 7 45
8 15 8 57

De Yénikeuy
2 22 3 02 4 32 4 35
6 32 7 P5 7 35 8 07
8 15 8 où 9 27

De Candilii
2 10 3 05 3 27 5 23
7 25 9 12 8 50

(Montée dans la matinée)
8 h. 30 (Côte d'Europe)
8 h 40 (Asie, puis Thérapia Buyukd )

9 h 15 (direct Yénikeuy Buyukd) ; 9h.30
(rive Europe) ; 10 h. 30 (zigzag jusqu'à
Buyukl.-Mezarb) ; 12 h. (Europe)
1 h 15 (zigzag ; 2 h. 15 (dir. Yénikeuy-
Buyukd,] etc

Avis
Le nouveau décret-loi sur le

timbre est en vente chez les débi-
tants de timbre, au prix de pias-
très 10.
Gonstantinople, le 12 août 1922.

Casino Grand Parc de Béicos (Bosphore)
HES i AURANT- BA H AMÉRICAIN

) Concert - Feu d'artifice
Messieurs les Membres du Cercle Privé du Casino sont invités à un thé.
Bateau spécial direct partira après-midi à 2 h. 30 et ramènera les invi-

tés dans a soirée.
VEMDREDI Service des Bateaux : 3 — 3.45 — 5 55 — 6 h. 10.
Tous les bateaux accostent l'échelle du Parc. Voir nos annonces dans les

journaux pour le seivice des bateaux du dimanche.
Prochainement le Conservatoire turc se fera entendre dans la coquette

saile de théâtre du Casino.
Direction C. PERNFN.

mm

Yacht & Motor Boat AgencyTél.- Péra 2355.— 38 Mehmet Ali Pacha Han, Galata.
I О Mptroc Pannt IVInfCHr tout fn Tfaket mahone Salon. W. C. lum ; ère
u „ IT.Ollutf bdliUl iïlUIBLI Electric. Il milles par heure, une magnifique

croisière, plusieurs autres

Yachts à voile et Canot moteur de diverses dimensions
à vendre оц à louer

National Steam Navigation
Go Ltd of Greece

Ligne bi-mensuelle de Marseille

Le paq uebot poste ANDROS arri-
vera de Marseille le lundi 14 août partira
des quais de Galata le samedi 19 août
й Э h. p.m. pour MARSEILLE touchant à
S?myrne et au Pirée, acceptant des pas-
sagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata,Arabian han, 1er étage.
Tél.Péra 3240-3241, eu aux sous agences
à Péra Banque d'Athènes, Grand'Rue de
Péra, à Galata, Phaliron han sur les
quais, N0. 4 Téléph. Péra 1967-

Services des lies des Princes
à partir de samedi, 22 Juillet

Du pont : 8 h. 30 (direct pour Prin»
kipo) ; 10 h. (avec Gadikeuy) ; 3 h. 30 ;
5 h. 45 (Proti et Prinkipo) ; 5 h 45 (An-
tigoni Halki) ; б h,30, 7.15(avec Gartal et
Pendik) ; 8 h.
De Prinkipo : 6 h. 30 ; 7 h. 15 (de

Pendik à 6 h. 30) ; 8 h. 15 (direct pour
le pont) 8 h. 15 (de Halki avec Anti-
goni) ; 9 h. 10 ; 4 h. 45 (avec Cadi-
keuy) 6 h. (avec Gadikeuy).

En outre, un vapeur part de Pendik à
7 h. 30 pour Cartal, Maltépé et Djadè-
Bostani, avec retour du pont le soir à 6 h.
Service des dimanche et Vendredi

Du pont : 9 h. (avec Gadikeuy) les
dimanches jusqu'à Pendik) ; 10 h. (avec
Gadikeuy, 1 h.30 (avec Gadikeuy,) 5h.l5
7 h. (avec Cartal, Pendik) 8 h. (les di-
manches à 9 h.)

De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h. 30 8 h. 15
9 h. ; 5 h 15 ; 7 h ; (avec Gadikeuy);
8 h. 45 (de Pendik 7.30 avec Kadikeuy),

En outre, un vapeur part à 7.30
de Pendik en faisant la côte d'Asie
et il retourne le soir avec retour au pont
à 6 heures.

Les dimanches seulement, à 11 h. 30,
départ du pont pour Halki, Prinkipo,
Kartal et Pendik.

Avis
Les Sœurs Arméniennes Catho*

liqUea de l'Imm. Conception se

proposent d'ouvrir à Prinkipo der-
riëre l'Eglise Arménienne Catho-
ique, 16 rue Monastir Djaddessi,
en septembre prochain, un cours

d'enseignement, pour filles exclu-
sivement.

Les demandes de renseignements et
les inscriptions peuvent être faites tous
les jours de 9 à 11 h. excepté les jeudi
et dimanche.

| AIX-LES-BAINS. |
|GD HOTEL p-ALBIONf| Parc, Tennis, Garage f
| Ouvert aux Sports |
| d'hiver f
! Eau courante, É

Running Water f
A ELECTRIC HEATING |

Avis
L'administration de ia Dette Publique

Ottomane informe les intéressés et no-

tamment les imprimeurs qu'en vertu des

paragraphes 2 et 3 de l'Artic1© 1er du
décret-loi sur le Timbre du 1er Juillet
1338 les avis et affiches sur papier distri-
bués ou affichés sont, à partir du 6 Août

1922, assujettis indistinctement à un

iimbre de 10 paras.

Capitainerie Italienne du Port
de Gonstantinople
AVIS

Le contre-torpilleur italien Solferind
a perdu une torpille pendant les exer-

cices devant Kutchuk-Tchekmedjé, par
90 m. de fond.
Toute personne qui trouverait cette

torpille recevrait une récompense.
Pour tous renseignements s'adresser

au contre-torpilleur Solferino en rade ou

à la Capitainerie Italienne du Port, Ga-
lata, Merk z Rihtim Ilau, 5me étage.

Le Capitaine italien du Port
Constanlinople

Avis aux Sociétés
A vendre grand terrain de 18.500 ше-

très situé à Gouroutchesmé au bord de
la mer avec quai pour l'accostage des
bateaux.et près de la ligne du tram.
S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Han

N0 18-19. Tel. Péra 721.

Banque Hollandaise
pour la

Siège Social

Capital: FL

Amsterdam

25,100,000 dont
versé; FL o.100.000

Succursale
de Gonstantinople

Galata, Rue VoLroda N0 102
TEL. PÉRA 2121i2

Toutes opérations de banque



LIS BOSPHORE

ilLUNTS
Pertes, ple-res de couleur

A С H A T

AU MAXIMUM
Galata, Mehmed Ali pacha han. 40

Téléphone : Péra 2429

NQS SUPERBES CEINTURES
CORSETS ET SOUTIENS

ELASTIQUES

FORMENT une
TAILLE SOUPLE ET fci É-
GANTEWCSSAVEZ-LES'
VOUS EN j£RE2 RAVIE;

PARIS
rue cadet 263- Roussel

«Jons-plei PERA: place du tunnel

иг catalogue illustré gratlmt-psi
Belles ceintures

à partir de *Ltqs. 6

Avis
L'Administration de laRatte Publique

Ottomane informe les contribuables que
le Décret-loi sur le Timbre du 1er juillet
1922, ayant abrogé les deux derniers

alinéas à l'Art. 28 de la Loi sur le timbre

actuellement en vigueur, iis peuvent,
jusqu'à l'émission de nouvelles vignettes,
faire usage pour le timbrage de leurs

actes et écrits, indistinctement, des

timbres fixes ou proportionnels.
Consjple, le 27 Juillet 1922. No 2

STEIN 'S
oriental stores Ltd
Péra Slamboul

Grands Arrivages
des

CHAUSSURES

fyaéàrÊ^
Inimitables

ET

Supérieures à toutes

les chaussures

WftLK QVER
SHOES

Are good to

look and they
sre good

as they look

Mm,

Ж

ATHINAI Kl
Cie Anonymed'Assurance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'Incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinople :

Etienne Zicaiiotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947

Conditions avantageuses
Prompt règlement des sinistres

BUHLER FRERES
Arslan Han,No 4-5, 1er Etage - Galata-Constantinople-1 EL.PERA 1174

Moulins à blé, Silos, Brasseries, Chocolateries, Tuileries, Briqueteries
Silico = Calcaires, Fab'iques de Pâtes Alimentaires, Fabriques de Ciment,

Briquetage et Broyage de matières dures, Presse à imprimer Duplex, transports
pneumatiques et mécaniques pour industries diverses.

Nous avons l'honneur d'informer le public de l'ouverture, à l'adresse précitée,
d'un BUREAU TECHNIQUE qui se tiendra à la disposition des personnes intéres-

sées pour tous renseignements concernant les spécialités de notre fabrication, ainsi

que pour l'établissement des offres y afférentes.

Sur désir, les gérants de notre bureau, experts en la matière,se feront un plai-
sir de rendre visite personnellement à la clientèle et de lui fournir toutes les indi-

cations sur notre matériel qui jouit d'un excellent renom dans le monde entiei.

п-ï lî n f~n ГПГПГР Atelier de Constructions et bonoeiies

DUriLtH rntnLO UZWIL (Suisse)

PROFITEZ DE L'OCCASION
est commandé de jolis coslum.es .pendant ce mois chez le Md bailleur

.« 1si f§nfS|Bié », où an rabais très important a lieu sur les étoffes délé.

Vous trouverez de costumes sur mesure même à 22 1(2 Ltqs.

Grand line de Péra, Deurt-Yol-Azi, vers le Tunnel

I BENZINE
ц>н;

PREMIERE

QUALITE

PRATT'S

MOTOR

SRIRSTS
Peut n ous être fournie à tout moment par :

1» 6 i* a

Garage Armenai; line Kilissê

Garage International Beuyuk Purтак Карой
Péra Garage line Yeehil

Garage Umberto AoЮЗ, Hue Тагla liaeh i

Garage Melvetia Кие Yéni Teharchi
ГГ a, x i iîi

Coopérative des Combustibles Boulevard Taocim

Garage Français laocim

Bussian American Garage Taocim

P a 11 с a 1 cl 1

Grand Garage Sourp Hagop
American Garage Sourp Hagop
Fiat Garage Sourp Agop

О II i О lx 1 i

Garage Auto-Berliet
Garage Central
Garage Frunccsço Boutai

Garage Nikitifs
The Orient Garage
Garage Youssouf Zia

i

Chichii (Terminus tram)
Bue Kir
Bue Kiathané
Bue BLatnourdji f Bomonti
Chichi i
Yo 32, Hue fpjahi

Gérant Djemil Sioulfi,: avocat

P e 1* i li. e u y

The Ang lo - It aHan Garage Yо 21, Bue Constantin

Garage Minerva То lo, Bue Bilczikdji
Garage d'Orient Bue Saoci

G. Ma rdi vossian 24, Stue Mezarlik

Pumas Frères 20, Bue Mezarlik

N i с li a n t a с h e

.

Garage Pelpiano
Garage Splendid
Garage Star

Garage Anatolie

Garage Briscoe

Bue Ahmed lieg

О 11 I e 11 anë
Bue Iskenderdji
YTo ISO, Mue Cabristan

О a 1 a г a
Bue Yéni Yol, Voivoda
Bue Voivoda
Perchembé Bazar
Fermenedji1er Y'o 149
16. Bue Kara Moustafa
loi, Fermendjiler

British Engineering Со

Garage Halo

Th. Papadopoulos
C. Sakalopoulos Magasin Piiaros

G. M. Coucoulas
Christos Christides

T о p II a 11 é

Garage Boghus Keshen Bue Sali Bazar

В é с li i К t a с li e
Nouveau Garage Bue Akaretler

Petit Garage Bue Ilamour Azizié

S t a 111boni

Garage Hilal Ahmcr Sirkédji
Garage International lehavchi lapou

Fabriqué
en Angleterre par

Kalamazoo к Impey Ltd.
Northfield, Birmingham.

Registres à feuilles mobiles
Le meilleur système au monde. Exclusivement adopté en

notre ville par les Banques, Sociétés, Assurances et Maisons de
Commerce. Stocks importants en ville. Feuilles suivant vos in-
dications pour votre usage spécial.

Seul Agent dépositaire : A. CALINDER
45 46 Union llan, Galata. — Téléphone Péra 1502

Assurances Incendie

1 Ile Liverpoo! & London lGlob e Inc., Ce., Ltd.
i île Palatine Ins., Со., Ltd.
i
S

Assurances Maritimes

1 île New-Zealand Ins., Со.. Ltd.
&

1 '

|| Lloyd Anglais (Morison, Pollexfen, & Blair, Ltd
AGENTS GÉNÉRAUX

I WALTER SEAGER & Со., Ltd.
Tcbinili Ribtim Han Galata

ВЩВЕ ЕВШИЕ
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : Rue Voivoda N0 27-35.

Agence de Stamboul : Baghtché-Capou N0 15-17.

Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No.,..

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour la ca isse d'épargne
Location de Safes à Galata et à Stamboul

dans des chambres fortes de toute sécurité

Polyclinique Mariiima Russs
Gaiata, Moumbnné Ni 109, Monastère

St-Ani'6 Consultations tous les jours de

10 à 6 h par des médecins spécialistes
et par des professeurs pour les maladies .

internes de& enfants, ch rur&ie, des (« m-

mes, actOuchsmenis, vénériennes, syphl-
is, des voies urinaires et de la peau, drs

yeux, de la gorge, du n?z et des oreilles.
Cabine " dertsire, méUiode physique,
électrotiRrapie, analyse médicale, cure â

prix réduit, 606-914, Silbersa? vasan,
sulfoarsenoh
Piix de consultation 100 piastres.

Ф-Bàga— im* тш -в§^

Ф
Si vous avez des affaires en $

*
sucres et Gafés adressez-vous |
f à M. Antoine Moseopoulos f
i courtier @t expert spécialiste É

en sucres, cafés et riz
STAMBOUL, Validé Sultan Han Ж

près du pont, Ло 12. ^
Tétéph.St. 1881 ^

f> Une longue expérience de jj
^ trente-trois ans garantit l'exé- $

cution ponctuelle de vos |
ordres. |

BÂNQUEKÂTIONÂLE OE TURQUIE
FONDEE EN 1909

Capital Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE
GALATA Union Han, Rue Voivoda

Télépb. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Hati.
En face du Bureau Centrât des Poste i

Téiéph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA
fîne Cabristan,

en face du Péra-Palace Hôtel
Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PANDERMA
Gran(TRue de la Municipalité

Agence de Londres
50 Cornhill E. C. 3

La Banque Nationale de Turquie, qu
s'occupe de toutes les opérations de ban-
que, agit en étroite coopération avec la
British Trade Corporation (société privi-
légiée anglaise),
Ses bureaux de GALATA et PERA met-

tent en location à des conditions avanta-
geuses des safes perfectionnés, de di-
verses .dimensions, installés dans une
chambre forte.

i BANCO BIBOlit
Capital versé:

Ц Lires 150.000000
Filiales et Correspondants

**§ dans le monde entier

-аИ
Toutes les opérations de Banque,

de Change et de Bourse

Location do Coffres-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets précideux dans le
chambres-fortes des plus moernes de la
nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri du
VOL et de l 'INCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m.

usqu'à 10 h. p.m. excepté les Dimanches.
Téléphone: Péra 3041.

Placement de fonds
Ne placez plus vos capitaux sans ga-

rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds
une garantie sûre et solide, avec des
intérêts très avantageux, faites vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles de
rapport.
Adressez-vous donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMOPOULO,
Galata, Buyuk Tanne/ Han, 18-19.

CONSTANTINOPLE gg iOffres et Demandes I

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (N. 35)

L'AMOUR SOUS
LES BALLES

PAR

Henri GALLUS

(Suite)

X

Le calvaire d une amante

— Le régiment est allé se reformer

au camp de Chà'ons, madame, lui

répondit l'officier d'infanterie à qui
elle s'adressa. Mais je doute fort qu'il
y soit encore. Son effectif au coin-

plet, il a du regagner les premières
lignes, Mézières peul-êlre ou les en-

virons À D'ailleurs, je ne ван trop
comment vous pbùt riez parvenir an

camp .. Les chemins de fer, les rou-

tes sont coupes Noa bois, nos

GALATA, Camondo Han.- Tél. Fera 390-391
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél. St 1501-02
PERA, Gd'Rue de Péra, No 337.-Tél P. 8141
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkédji .

Л InilDr TERRAIN attenant au jardin
H lUUui (CÔté ouest) de l'administra-
tion de la Dette Publique Ottomane, à
Stamboul, Tchifté-Sérail. Contenance ;
6468 archines. S'adresser à M. l'Econome
de la Dette Publique OUornane,

champs, nos villes et nos villages sont targes où passait une profonde admi-

infesté d'ennemis. Les Allemands ration, recula de deux pas joignit les
sont partout... et partout les maîtres, talons, la main gauche au sabre, et

— Et je suis très loin de Ghà'.ons, la salua d'un salut solennel...

n'est-ce-pas ? demanda-t-elle. I — Madame, dit-il, je suis lier de

— Oh! oui, très loin .. Prendre hommage à la femme d'un

Il consulta sa carte d'un rapide des héros de Morsbronn...

coup d'ici 1. j Des larmes, irrésistiblement, jail-
— Au moinsàdeux cents et quel- lirent des paupières de Pauline...

ques kilomètres... Oui. . Toul... Bar-] — Voulez-vous me permettre db

le-Duc... Vitry-le-Francois... à plus t
vous trouver un gite pour cette nuit,

de cinquante lieues, madame

Elle remercia

madame?... reprit le soldat.
Cette phrase aussitôt lui lit sentird'une voix si lasse i

que l'olticier qui, jusqu'alors, sous j'écrasante fatigue qui lui brisait tout
les premières ombres du soir, n a ! le corps. Elle eut, comme réponse,
vait pas trop fail attention à elle, la de tels regards implorants que Tof-

regarda de plus près...
— Oh ! madame, que c'est impru-

dent, d.it-il respectueusement, de cou-

rir les routes dans votre situation !...

Y ètes-vous tant que ce'a obligée ?. .

— Oui... répondit-e'le fermement.
— Sans doute, cherchez-vous le

8e cuirassiers pour y retrouver quel-
qu'un de cher?...

Elle s'accoutumait au mensonge si

doux, deux fois récité déjà.
.
— Mon mari ! . ht-elie, tniut. .

Sa derniere lettre était datée de Lu-

né ville.

licier, s'inclinant, s'empressa ;

— Veuillez donc me suivre... J'ha-

bile, depuis trois jours, avec deux
camarades, une villa dont les habi-
tants ont fui, abandonnant tout le
mobilier... Une chambre est inoccti-

pée. . Elle se raja vôtre !...

La chienne, feu i I le, iroltant sur
leurs talons, ils arrivèrent bientôt
devant la vida. A l'appel de la cloche,
une. voix derrière la porte, bougonna.

— C'est vous, de Eaint-lioux ? La
soupe attend depuis prés d'une heure

L'officier alors, la regardant d'yeuxГ°асГ6 iailiL411

L'huis ouvert, un officier à trois

galons tendit la main au nouvel ar-

rivant .. Il aperçut tout à coup Pau-

line.
— Madame!... murmura-t-il.

Sans une parole de plus le groupe
monta le petit perron et soudain dé-

boucha dans une salle à manger vio-

lemment éclairée, a travers laquelle
un troisième officier se promenait ra-
geusement.

— Ah ! bon Dieu !... s'exclama-t-i!

en apercement vaguement les trois

personnes...
H s'interrompit net et salua. Pau-

line confuse, venait d'entrer, douce-
ment poussée par M de Sunit Roux...

et sous la lumière crue qui tombait

de la grosse suspension,demeurait in-
terdite, rougissante...
— Messieurs, dit gravement M. de

Saint-Roux, j'ai le grand honneur de

vous présenter la femme d'un des

centaures de Morsbronn !...

Immédiatemment la mauvaise hui
meur qu'avait fait naître l'attente, en

face de la soupe fumante au milieu

de la table, lit place sur les visages
des deux autres officiers à une res-

pectueuse admiration. La main au

képi, immobiles et raidis comme de-

vaut leur maréchal, ils saluèrent d'un
salut immense. .

— Madame, reprit M. de Saint-
Roux, je vais vous indiquer votre
chambre..,
Toujours suivis de Feuille, dont le

yeux dissemblables clignait fébrile-
ment sous la clarté de la lampe, ils
montèrent au premier étage.

— Voici, madame !... dit l'officier
en ouvrant une porte...
Pauline, pénétra dans une cham-

bre spacieuse, richement meu-

blée...
— Nous dinerons dans une demi-

heure, continua M. de Saint-Roux.
Mais auparavant, veuillez m'accorder

cinq minutes. Je vais vous faire en-

voyer par mon ordonnance tout le
linge qui peut vous être nécessaire...
Ici, les armoires sont pleines à cra-

quer .. Lt il vaut mieux encore que
ce soit des Français, ajouta t il philo-
sophiquement, qui profitent des ri-

chesses abandonnées de leura com-

pairiotes, que ces maudits Allé-
mands, qui seront ici demain, peut-
être...

Il se retira et, du haut du palier,
appela ses camarades... Alors se pro-
duisit une scène qui aurait semb e

ridicule — voire bouffonne — si elle
n'eût été partout profondément tou-
chante... Les trois hommes s'étaient
précipités au hasard des armoires et
s'étaient mis à fourrager parmi les
piles de linge fin et odorant .

— J'ai déniché le rayon des che-
mises !... cria l'un d'eux.

Et, dans ses bras, il apparut, por-
tant précautionneusement un pa-
quet de batiste dentelée...

— Moi, j'ai la réserve des panta-
Ions... fit un autre.

— Et j'ai les bas !... compléta M. de
Saint-Roux... Parfait, ajoufa-t-il..-
Bas... pantalons... chemises... On n'a
rien oublié?,.. Voyons, de Souspierae
vous qui êtes marié ?...

— Ce dernier continuait à fouiller..
Il compléta le paquet.

— Jupons... flanelles — si nécessai-
res — cachecorset... chemise de nuit...
voilà !... dit-il... Et cela encore !...

Il joignit au tout une mignonne
paire de pantoufles brodées.

(à suivre)


